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DEBATTE/ DEBAT

«TOUTE CREATION A SON VER
QUI LA RONGE»

PHILIPPE EHRENSTROM

I.

Mots et concepts sont, comme les monnaies, gouvernes par l'usage et les

Conventions. La plus infime Variation de titre ou de circulation entraine les

consequences que l'on sait, chute de la monnaie et devaluation de l'idee. II n'en
est pas autrement de l'eugenisme, science disparue de l'amelioration autoritaire
des heredites humaines. Notre culture du soupcon, alliee ä un goüt pathologique

pour le ressassement et les ruminations, lui a donne, par un usage excessif, les

couleurs passees de ce qui pare chaque maison pour n'en habiter aucune. Terme
devenu creux, billon pour nous payer de radotages, il est de ces especes mortes
dont le sens reel n'a plus aucun rapport avec le sens nominal. La mauvaise

monnaie en vient alors ä chasser la bonne. Si tant est que les revues soient

encore faites pour etre lues, et non seulement archivees, il a donc plu ä l'auteur
de ces lignes de rappeler ce que fut, au moins en partie, l'eugenisme. Certes,

l'espace qui est devolu ä ces lignes n'est pas sans peril. Quand, de surcroit, le

sujet traite a le malheur d'etre controverse, cela revient ä donner des verges

pour se faire battre. II convient donc de proceder sans craintes ni esperances
excessives, le sujet ne s'y pretant d'ailleurs pas. La liberte qui nous est laissee

a cependant d'aimable qu'elle nous permet de sortir des limites trop strictes de

l'article d'erudition pour nous livrer ä quelques variations.1 Nous retiendrons
donc d'abord ce que fut, abstraitement, l'eugenisme en ses composants essen-

tiels, pour aborder ensuite son Integration dans l'histoire de l'Etat. Quelques
elements d'historiographie completeront un tableau que nous avons voulu mi-

critique, mi-historique.

II.
De prime abord, l'eugenisme peut etre considere comme la science des conditions
favorables ä l'amelioration des qualites hereditaires de l'espece humaine, ou

comme la theorie sociale qui serait fondee sur cette meme science. Supposons
donc l'homme mis en fiche, mesure, gradue, toise et fouaille dans ses carac-

110« teristiques tant physiques que psychiques. II ne serait alors pas incongru de le
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classer selon certains criteres d'excellence, et de chercher, par differents moyens,
ä favoriser la multiplication des bons elements et la limitation des mauvais. Si la

comparaison vous semble curieusement proche des aspirations d'un eleveur ou
d'un jardinier, c'est qu'elle l'est. L'eugenisme classique, anterieur aux annees

1850-1860, n'est au fond que l'idee encore mal formulee d'appliquer ä l'homme
les recettes empiriques qui ont si bien reussi aux chevaux, aux chiens de chasse

ou aux plantes exotiques: «Apres nous etre occupes si curieusement des moyens
de rendre plus belles et meilleures les races d'animaux ou des plantes utiles et

agreables; apres avoir remanie cent fois Celles des chevaux et des chiens; apres
avoir transplante, greffe, travaille de toutes les manieres, les fruits et les fleurs,
combien n'est-il pas honteux de negliger totalement la race de l'homme!»2.

A cette aspiration cependant, il manquait encore les moyens et l'ambition. Ils
vinrent rapidement.
C'est qu'aujourd'hui fortement devaluee, l'esperance scientifique etait incom-
mensurable ä la fin du XIXe siecle. Les decouvertes se succedaient en rangs
serres sur les theätres biologiques et physiques, laissant augurer de gains rapides
et de bon rapport: «Certains que la verite scientifique ne saurait etre en de-

saccord avec une vraie morale, nous recherchons les conseils de la science pour
eclairer notre route dans tous les domaines [...]»3.
II n'en allait pas autrement dans la culture des especes. Bien sur, le grand
Charles Darwin, dans The Origin of Species by Means of Natural Selection4

(1859), ne soufflait mot des applications potentielles de ses theories ä l'homme.
D'autres, pourtant, se chargerent rapidement de suppleer ä cet oubli. Leur

argumentation etait en substance la suivante: la selection naturelle n'etait plus

operante chez l'homme, en raison des multiples entraves politiques, sociales et

sentimentales qui favorisaient la reproduction des elements genetiquement les

moins interessants. Clemence-Auguste Royer, dans une preface ä De l'origine
des especes (sie), posait de maniere tres classique le probleme en ces termes:

«Mais aussi la loi de selection naturelle, appliquee ä l'humanite, fait voir avec

surprise, avec douleur, combien jusqu'ici ont ete fausses nos lois politiques et

civiles, de meme que notre morale religieuse. [...] On arrive ainsi ä sacrifier ce

qui est fort ä ce qui est faible, les bons aux mauvais, les etres bien doues d'esprit
et de corps aux etres vicieux et malingres. Que resulte-t-il de cette protection
inintelligente aecordee exclusivement aux faibles, aux infirmes, aux incurables,

aux mechants eux-memes, enfin ä tous les disgracies de la nature? C'est que les

maux dont ils sont atteints tendent ä se perpetuer indefiniment; c'est que le mal

augmente au lieu de diminuer, et qu'il s'aecroit de plus en plus aux depens du
bien»5.

II fallait donc briser ces entraves posees ä la selection naturelle par une appli-
cation autoritaire et organisee des lois de la biologie, cette derniere fournissant ¦ 111
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outils et moyens. Pour ce faire, il etait naturellement indispensable d'etudier

«[...] those agencies under social control which may improve or impair the

racial qualities of future generations, either physically or mentally»6.

Or, parallelement, les travaux et les decouvertes en genetique semblaient

s'emballer ä tel point que le contröle biologique de l'homme par l'homme
devenait tout ä coup ä court terme credible. Les travaux d'August Weismann, la
redecouverte des lois de Mendel, le traitement mathematique de la frequence
des genes, d'autres encore, et un veritable galop biologique semblait lance.7

Brusquement, et non sans une certaine brutalite, des lois simples et des outils

apparemment efficaces laissaient esperer toutes les ameliorations, suscitaient
les esperances et les espoirs les plus fous. On n'apprehendait pas encore, en ce

temps, la complexite du gene et des transmissions. II n'empeche, l'eugenisme
serait incomprehensible sans cette foi naive du «tout est possible», nee d'une

application mal comprise des theories de Darwin et des developpements
extraordinaires de la biologie fin-de-siecle.

IM.

S'il faut, des ä present, nous pencher sur l'Etat et ses mysteres, c'est que
1'Intervention massive, specifique et autoritaire sur les heredites humaines ne

pouvait se passer de ses pouvoirs, indispensables pour atteindre de vastes

bassins hereditaires, nationaux ou continentaux. Ce fut la chance de l'eugenisme

que de pouvoir s'appuyer sur les mutations bicentenaires qui accompagnerent la
transformation de l'Etat liberal classique en Etat interventionniste.8 Pour aller
vite, on dira que le premier, si tant est qu'il ait existe ä l'etat originaire, se

caracterisait par une division tres nette entre des täches regaliennes, imperatives
et limitees, essentiellement reglementees par le droit public, et une vaste sphere

d'interets civils oü 1'Intervention etatique etait suppletive. Pour evoquer le

second, et toujours par souci de brievete, on se reportera aux pages magnifiques
et premonitoires de la deuxieme Democratie (De la democratie en Amerique, II,
IV, VI).9 Tocqueville y peignait un pouvoir immense et doux, une puissance

paternelle reguliere et prevoyante qui fixe, sans se departir de sa vigilance, les

hommes dans l'enfance. Dans ce monde nouveau, la puissance publique ne

recule devant rien pour atteindre ses objectifs. Elle investit tous les domaines

pour les influencer, ä la recherche du plus grand bien commun, ces fameuses

libertes positives et collectives qui meritent, n'est-ce-pas, quelques fantaisies

avec les droits individuels. Et, de fait, le droit prive, le respect de la sphere

personnelle, les libertes negatives, tout est oublie, broye, concasse dans la

fabrique sociale des democraties, si l'opinion le juge bon, et ce afin que l'Etat
112« poursuive des buts ideaux.
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C'est dans ce contexte que, tout naturellement, l'Etat en vint ä s'interesser ä la

sante publique, ou plutöt aux bienfaits que l'on pourrait tirer de la sante

collective. L'histoire de l'interventionnisme etatique est ici bien connue: lutte
contre les maladies sociales, renovation des habitats, modifications de l'ali-
mentation, etc. Rien que de tres estimable, si ce n'est qu'il y aurait de l'ange-
lisme ä considerer que les choses devraient en rester lä. C'est qu'en verite le

passage, insensible, de la sante publique, amelioration collective de l'homme

pour le present, ä l'eugenisme, qui s'occupait de l'avenir, etait tout naturel.10 II
arriva donc que l'eugenisme et son catalogue de mesures se marierent avec les

politiques de sante de maintes collectivites, devenant ainsi ce que l'on pourrait
appeler un element perverti de l'Etat social: «L'Etat doit-il s'inquieter de la

qualite des enfants qui naissent sur son territoire et peut-il pretendre legiferer
utilement dans ce domaine? [...] Nous pensons qu'il vaut mieux eviter les

idiots, au risque meme de perdre le genie»11. «[...] [D'ailleurs,] la diminution
du nombre des debiles, la lutte generale contre toutes les causes d'affaiblissement

physique, la preservation de la race en un mot, ont pour resultat d'augmenter la

capacite de production des individus, et d'allonger la duree de Service de

chacun d'eux. Les sommes que l'Etat consacre au maintien de la sante generale
sont largement compensees par les benefices qu'il retire de ces placements de

pere de famille»12.

Les droites liberales et reactionnaires ne s'y tromperent d'ailleurs pas en
denoncant dans les mesures eugenistes une manifestation de l'etatisme.

IV.

L'eugenisme, des la fin de la seconde guerre, cessa de faire l'histoire pour y
entrer. Le signe le plus evident de ce changement de nature fut la production,
rapide, de travaux historiques dont la qualite alla vite decroissant, en proportion
inverse de la quantite. A cela, une explication, peut-etre, qui tient ä 1'attention

accrue, presque exacerbee que nous portons aux evenements qui ont abouti aux
exactions de la seconde guerre. Cette primaute du sentiment sur la froide raison

a eu un prix. Rappelons-nous les precautions d'historiens d'autres temps (1875):
«Au premier regard qu'on jette sur les anciennes institutions, elles paraissent

singulieres, anormales, violentes et surtout tyranniques. Parce qu'elles sont en
dehors de nos moeurs et de nos habitudes d'esprit, on est d'abord porte ä croire

qu'elles etaient en dehors de tout droit et de toute raison, en dehors de la ligne
reguliere qu'il semble que les peuples devraient suivre, en dehors pour ainsi dire
des lois ordinaires de l'humanite. [...] L'observation des documents de chaque

epoque nous a amene peu ä peu ä un autre sentiment»13.

Pour les avoir parfois negligees, certains, trop rapides, en vinrent ä constituer un ¦ 113
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corpus historiographique qui n'est pas denue de scories. C'est de celles-ci que
nous voudrions ici traiter, en souhaitant, par la description de certains maux,
eviter leur trop frequent renouvellement.
Commencons par de simples problemes de perspective. La connaissance des

fins, pour etre usuelle, n'en est pas moins un risque historique mineur. Elle ne

gene guere l'historien, si tant est qu'il sache s'en abstraire. La Situation est toute

autre pour ce qui sort de la trame ordinaire des temps et la casse. Tel est

l'eugenisme, precisement parce que nous savons ce que furent les ultimes

consequences de la biologie etatiste. Dans ce cas, la langue des mythes, l'image
ou l'analogie sont interdites. On ne reecrit pas la figure du Grand Forestier de

Aufden Marmorklippen (1939) ou du Baron Von Malchin de la St. Petri-Schnee

(1933), meme si, intuitivement, le conte a une verite qui s'imprime dans l'histoire
tout en la depassant.14 Reste l'histoire nue, dont on est alors malheureusement

tente de refaire tout le Script ä partir des fins ultimes, comme si tout devait,

necessairement, mener lä. La demarche, pour sentimentale qu'elle soit, est bien

sur absurde. Que de mille causes, desordonnees et batailleuses, cent et la
Fortune aboutissent reellement ä un certain effet, il serait sot de nier une
certaine relation de causalite. Presomption, par contre, que d'affirmer que les

mille doivent toutes etre toisees ä la mesure d'un resultat fortement circonstanciel.

C'est pourtant un trait saillant de l'historiographie recente que de chercher ä

tout prix un lien necessaire et ininterrompu entre quatre-vingt annees de

grouillement eugenique et l'Etat nazi. La litterature regorge de ces etudes oü

l'on reduit presque un siecle d'histoire ä douze annees de crimes, cherchant ä

etablir des responsabilites hypothetiques en regard de faits encore ä venir. Or,
mais doit-on vraiment le rappeler, il est inconcevable de reduire des decennies

de conflit et les evolutions multiples et contradictoires, de pays tres differents ä

ce qu'il adviendra en Allemagne de 1933 ä 1945. L'oublier, c'est s'abaisser ä

deguiser une tres grande partie des elftes intellectuelles et politiques d'Europe
sur pres de cent ans en precurseurs necessaires.

Cette propension a ecrire une histoire teleologique de l'eugenisme est encore
malheureusement accentuee par notre juridisme anachronique. Nous jugeons en

effet ä l'aune de droits censes intangibles ä la nature de l'homme les com-

portements de nos grands-parents. Cette haute plate-forme morale est pourtant
le resultat d'un developpement sans precedent du droit naturel, posterieur a

1945. Si l'histoire connait un mouvement de balancier regulier entre droit
naturel et droit historique, il faut bien reconnaitre que le premier semble avoir

pris de nos jours l'ascendant, precisement en raison des conclusions qui ont ete

tirees des grands massacres de 1939-45. Appliquer donc ä l'histoire ses

conceptions serait un anachronisme majeur. Nous sommerions alors nos aines

114« de se conformer ä un modele qui a ete construit et renforce apres eux, pour lutter
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precisement contre leurs propres defaillances. Cela reviendrait ä appliquer
retrospectivement un canon lorsqu'on ecrit l'histoire de l'Eglise. Quand bien

meme cela nous coüterait, il faut ecrire l'histoire par les yeux de ceux qui la

vecurent, et non de ce que nous jugeons politiquement et philosophiquement
preferable. Vu sous cet angle, l'idee que les hommes n'etaient pas egaux, qu'ils
etaient charges d'un fardeau hereditaire qui les surdeterminait dans une large

mesure, etaient des lieux communs avant-guerre.
C'est ainsi que se construisirent de graves erreurs d'appreciation. En effet, si

l'eugenisme dans son ensemble aboutit aux persecutions nazies, c'est donc

l'ensemble des acteurs concernes que l'on doit juger selon nos valeurs «in-

temporelles». Chaque maillon de la chaine eugeniste est ä la fois necessaire et

forcement criminel, complice si ce n'est coauteur. Dans toute cette galaxie de

malfrats, on ne tient alors plus compte de l'importance respective de chacun, du

röle proprement historique qui fut tenu dans des circonstances tres differentes.

Ah quoi bon, s'ils sont tous coupables? Le resultat de cette vision sans profondeur
ni relief fut de mettre tout le monde ä niveau, le fou insignifiant, le savant

dangereux, le politicien demagogue ou le biologiste egare. De la meme maniere,
les groupuscules les plus insignifiants cötoyerent les groupes de pression
organises, et les feuilles de chou les journaux et medias nationaux. Plus grave
encore, cette recherche indiscriminee de responsabilites individuelles mene ä

ignorer le röle determinant joue par l'Etat dans la mise en pratique de l'eugenisme.
Certes, la critique juridique et philosophique de l'Etat, son histoire meme, sont

peu prisees des historiens. L'eugenisme ne se concoit pourtant pas sans une

pensee critique, sans un soupcon de liberte face aux nouveaux sectateurs de

l'Etat. Sans elles, il ne s'agirait que d'une histoire d'individus, exempts de toute

puissance, peinte sur un voile qui, pourtant, cache les forces reellement ä

l'oeuvre. On comprendra donc maintenant pourquoi il est si facile de nos jours
de parier d'eugenisme, et si difficile d'y penser.

V.
L'eugenisme est inseparable d'un contexte social, politique et intellectuel. Son

Statut actuel ne doit pas occulter les sens dont il a ete investi, et qui en ont fait
une discipline et un mode d'agir sur le monde. Le lieu le plus sensible de son

histoire a ete ce delicat passage qui a separe sa theorisation de sa mise en

pratique. C'est ä ce moment que se sont ouvertes les perspectives les plus
larges, les attentes les plus folles. De cet espace, on acquiert la comprehension

rare d'une societe qui nous est beaucoup plus etrangere que l'on croit, oü,

brusquement, le pouvoir de faconnement de l'homme sur la nature et sur lui-
meme semblait sans limite. Personne ne devrait donc reduire l'eugenisme ä ses ¦ 115
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aboutissements, sous peine de se fermer irremediablement la porte des temps
curieux et inquietants qu'habiterent nos grands-parents. S'il n'y avait qu'une
utilite ä cet exercice, ce pourrait etre celle-lä: restituer ce que nous avons perdu
avec les yeux de ceux qui ont disparu. Qui sait?

Notes

1 Quelques references pour le lecteur curieux: Mark B. Adam (ed.), The Wellborn
Science Eugenics in Germany, France, Brazil and Russia, New York/Oxford 1990;
Daniel J. Kevles, In the Name ofEugenics Genetics and the Use of Human Heredity,
New York 1985; Angus Maclaren, Our Own Master Race Eugenics in Canada,
1885-1945, Toronto 1990; Philip Reilly, The Surgical Solution A History oflnvolun-
tary Sterihzation in the United States, Baltimore/Londres 1991; Gottfried Rosenow, Der
Stand der Eugenikdebatte in der Schweiz, Berne 1990; William Schneider, Quality and
Quantity: The Questfor Biological Regeneration in Twentieth Century France,
Cambridge/New York 1990; Richard A. Solomon, Demography and Degeneration Eugenics
and the Declining Birthrate in Twentieth Century Britain, Londres/Chapel Hill 1990;
Peter Weingart, Jürgen Kroll, Kurt Bayertz, Rasse, Blut und Gene Geschichte der
Eugenik und Rassenhygiene in Deutschland, Francfort-sur-le-Main 1988.

2 Pierre Jean Georges Cabanis, Rapports duphysique et du moral de l'homme, Paris 1802,
t. 1., 480-481.

3 Tract de la Ligue pour l'action morale, Lausanne 1915.

4 Charles Darwin, The Origin ofSpecies, Londres 1985.

5 Clemence-Auguste Royer, Preface de Charles Darwin, De V origine des especes, Paris

1862, LIII-LIV.
6 Edgard Schuster, Eugenics A Science and a Ideal, Londres 1912, 13.

7 J'ai resume quelques-unes des etapes de ce galop dans: Philippe Ehrenström, La Sterilisa¬

tion des malades mentaux et l' avortement eugenique dans le canton de Vaud: Eugemsme et

question sociale du debut du XXe siecle aux annees 1930, Geneve juillet 1989 (memoire de

licence, Faculte des Lettres de l'Universite de Geneve, Departement d'histoire generale),
14-18.

8 Je m'inspire ici tres librement des travaux de Charles Albert Morand, sans toutefois par-
tager ses conclusions. Voir par exemple «De l'Etat de droit ä l'Etat interventionniste»,
Plaidoyer,3 (1991), 55-61.

9 Alexis de Tocqueville, CEuvres, Paris 1992, Gallimard Bibliotheque de la Plei'ade, t. 2,
836-837.

10 Cf. Philippe Ehrenström, «Eugenisme et sante publique: la Sterilisation legale des malades

mentaux dans le canton de Vaud (Suisse)», History and Philosophy ofthe Life Sciences, 15

(1993), 205-227.
11 Bulletin des seances du Grand Conseil du Canton de Vaud, Lausanne 1928, 514-515.
12 «Expose des motifs du projet de loi remplacant la loi du 14 septembre 1897 sur l'organisa-

tion sanitaire», Bulletin des seances du Grand Conseil du Canton de Vaud, Lausanne 1928,

annexes.
13 Numa Denis Fustel de Coulanges, La Gaule romaine Histoire des institutions politiques de

Vancienne France, Paris 1994, t. 1,41.
14 Traduction francaise: Ernst Jünger, Sur les falaises de marbre, Paris 1942. Leo Perutz, La

neige de Saint-Pierre, Paris 1987.

1161


	"Toute création a son ver qui la ronge"

